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questions qui intéressent le plus les gens de sa circonscription, M. Nunziata: Je désire interroger le député sur les q

surtout que le gouvernement de sa province n'a pas su s'en piliers du discours du trône comme on les a appelés. L,

occuper à ce moment important de l'histoire de la Colombie- cours comme tel est fondé sur ce que le premier ministre

Britannique? appeler les quatre piliers: la réconciliation nationale, le r
veau économique, la justice sociale et le rayonnement i

M. Riis: Monsieur le Président, je réponds volontiers à la tional. Je sais que le député est d'accord avec moi pou

question pertinente de mon collègue. Mes commettants, y com- que nous avons entendu tout cela auparavant. J'aimerais 4

pris un citoyen remarquable du nom de Gordon Priestman, député nous fasse connaître, à la Chambre et à moi, le po

m'ont dit qu'ils déploraient surtout que le gouvernement pro- vue de l'ouest sur le pilier dit de la réconciliation nati

vincial, parfois de concert avec le gouvernement fédéral, n'ait Comme nous le savons, il n'y a pas si longtemps, un pr

pas su s'attaquer aux graves difficultés qu'éprouvent les gens ministre conservateur a commencé à parler de séparî

habitant le centre de la Colombie-Britannique. Je songe à jdans l'Ouest. J'aimerais que le député nous entretienne

l'accès aux études et aux perpectives de formation. Des obsta- pilier et qu'il nous dise si de son point de vue, dans l'Ouc

cles inhérents au système rendent très difficile pour de très perçu cette réconciliation nationale au cours des deux d

nombreuses familles à revenu moyen ou faible de poursuivre ras années.

des études ou d'obtenir une formation, s'ils ne le leur interdi-

sent pas tout à fait. Puis il y a le refus de s'engager à venir en M. Rus: Monsieur le Président, j'ai deux choses à d

aide au secteur agricole, aux l'agriculteur et aux éleveurs qui réponse à mon brillant collègue. Tout d'abord, le pi

éprouvent des difficultés. Rien n'est prévu pour ranimer leur ministre était l'autre jour de passage dans l'Ouest. Lon

courage et les encourager à persévérer. Ajoutez à cela le fait groupe d'employés de Gainers en lutte pour leur survie i

que les petits entrepreneurs et les petits fabricants sont grande- mique, rien de moins, ont tenté de faire valoir un argum

ment désavantagés par rapport aux géants qui leur font con- premier ministre les a traités de séparatistes. Cela n'a p

currence. bien passé dans l'Ouest. Je pense que le point de vue qui
- com te est fondé sur Ac , rmipr ministre


